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A l’autre bout de la terre, la peinture chilienne s’est développée avec des forces 
originales qui représentent quelques-uns des apports essentiels de cet art moder- 
ne hispano-américain qui est peut-étre la plus féconde révélation du XXe siécle. 
Ce mouvement faisait écho á ce qui se passait en Europe. II déléguait á Paris 
méme quelques-uns de ses plus étonnants créateurs qui marquaient á leur tour 
d ’une faqon irremplagable les courants européens. Aussi l’intérét était-il grand 
parmi nous pour tout ce qui nous venait du Chili. Aux biennales de Sao Paulo, 
á celles de Paris pour la jeune peinture, les envois des artistes chiliens étaient 
souvent les plus remarqués, riches en promesses, en découvertes.

La vie de l ’Art chilien moderne ne cessera pas de nous étonner. Les difficultés 
qu’il a eues á naitre et á s'imposer, á vaincre les distances, l’isolement, l’ont 
préparé á surmonter toutes les épreuves d'aujourd’hui. II triomphe par la soli- 
darité et par sa fidélité á certaines vertus particuliéres. Par exemple, il me semble 
que chacun des artistes qui se sont réunis pour exposer en France leurs travaux 
récents a peint avec le souci de participer á une ceuvre collective. Chacun a le 
sens de sa responsabilité. Le champ de l'imagination est pour lui le champ d’une 
bataille et Partiste doit, selon l’admirable expression de Matta, mener la «gué- 
rilla intérieure», c’est-á-dire «abattre les tyrans intérieurs qui sont l’hypocrisie 
et la crainte». Ainsi est-ce Partiste qui donne l'exemple de dignité dont tous 
devraient s’inspirer.

Jacques Lassaigne
Conservateur en Chef du Musée d’Art Moderne de la Ville de Paris





Les nécessités de l ’organisation de l'exposition 
«Chili Espoir», liées aux impératifs du temps 
de réalisation de cette plaquette, nous ont 
obligó á inseriré ici la totalité des oeuvres 
mises á notre disposition par les artistes et 
done susceptibles d ’étre montrées au public. 
Cependant, face aux réalités de la mise en 
place, nous avons été contraints de soustraire 
un certain nombre de ces oeuvres á vos regarás. 
Que les artistes comme le public veuillent 
bien accepter nos excuses.
Nous regrettons également de n'avoir pu im- 
primer une photo, au moins, par exposant. 
Et ce, en raison des difficultés que nous avons 
rencontrées dansla recherche d ’une documen- 
tation aujourd’hui dispersée de par le monde.



Chaqué exposition a son histoire que ses visi- 
teurs ignorent le plus souvent.
Celle de Chili Espoir mérite d’étre briévement 
évoquée car elle illustre bien le phénoméne 
de la solidarité.
Lorsque au mois d’avril 1976 je rencontrais 
pour la premiére fois José Balmes et Guillermo 
Nunez je n ’imaginais pas l’évolution du projet 
qui naissait ce jour-lá, et je crois qu’eux-mémes 
n’osaient espérer un aussi grand développe- 
ment. Comment concevoir que des artistes 
dispersés dans treize pays, parfois trés éloignés 
les uns des autres, puissent envisager leur par- 
ticipation á une exposition dans une ville 
vraisemblablement aussi connue d’eux que 
Antofagasta pour les Franqais ? C’était ou- 
blier la volonté farouche que chacun mettait 
á assumer sa fidélité nationale par-delá toutes 
les entraves. Ainsi, de l’Équateur á la Bulgarie, 
de Grande-Bretagne au Portugal, la nouvelle 
fit son chemin et, de mois en mois, le nombre 
d’artistes augmenta. Petit á petit les oeuvres, 
expédiées directement ou emportées par des 
amis venant en France, se regroupérent pour 
constituer ce que nous vous présentons au- 
jourd’hui.
A ces soixante artistes, la Maison de la Culture 
André Malraux souhaite la bienvenue en les 
remerciant de la confiance qu’ils lui ont accor- 
dée. Car si les événements que l’on sait avaient 
attiré l’attention du monde sur le Chili, l’Art 
de ce pays demeurait inconnu ou presque. 
LTionneur de le révéler aux publics nous a été 
confié, nous espérons ne pas avoir manqué á 
notre táche.

Claude Varage
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PEINTURE CHILIENNE DE LA RÉSISTANCE

Le public européen qui a pris contact, aprés le coup d'État, avec la peinture chi- 
lienne actuelle, pourrait peut-étre penser qu’elle ne surgit, en tant que mouve- 
ment articulé, qu’á partir du Gouvernement de l’Unité Populaire et n'est que le 
simple reflet des transformations politiques et sociales survenues pendant ces 
trois années. Ce serait lá une visión erronée avant toute chose, il ne faut pas 
oublier que les manifestations actuelles picturales, musicales (principalement la 
Nouvelle Chanson Chilienne), le cinéma, le théátre, la littérature, etc ... fleu- 
rissent, au Chili, dans le courant des années 60, comme un large mouvement 
culturel original, né de l’engagement politique des artistes dans la lutte révolu- 
tionnaire du peuple. On trouve deux causes fondamentales á l’origine de ce phé- 
noméne d’un cóté l’importance acquise par le mouvement ouvrier chilien dans 
tous les domaines de la vie nationale et de l’autre le triomphe de la Révolution 
Cubaine qui secoue profondément l'ensemble du continent. C’est-á-dire que 
dans l’évolution historique agitée des derniéres décennies, l’art, loin d'occuper 
dans notre pays la derniére place, livra tout au contraire la bataille aux premiéres 
lignes stimulant et faisant prendre conscience, il aida á ouvrir la voie aux 
changements sociaux.
La peinture, en particulier, connut une transformation radicale. En effet, jusque 
1965, soumise á un informalisme cosmopolite, elle ne faisait que répéter de fa- 
gon éclectique les derniers sursauts des «ismes» européens de l’aprés-guerre. Ce 
n’est pas une táche facile que d’y échapper, de se réveiller et de forger enfin des 
armes neuves pour un combat nouveau. Les premiéres expositions engagées 
furent celles de quelques artistes qui occupaient déjá des postes enseignants et 
étaient des peintres consacrés dans les tendances non-figuratives prédominantes. 
A l’époque, la critique remarqua chez ces peintres une «sensibilité notable face 
aux graves problémes sociaux qui angoissent l’homme moderne ...», une tech- 
nique de coupures de presse oü figuraient des titres violents concernant l’inva- 
sion nord-américaine á Saint-Domingue, la photo silk-screen ayant pour théme 
le Viét-nam et le massacre des travailleurs dans la mine chilienne de El Salvador. 
Si nous devions donner un nom á ces premiéres manifestations qui apparaissent 
entre 1963 et 1965, il ne saurait étre que «testimonialistes», puisqu’au fond ces 
artistes prennent le témoignage graphique, la photo, la manchette, le mot d’or- 
dre et l’intégrent directement dans l’Oeuvre qui garde une structure abstraite. 
Cette disjonction — parce qu’il ne s’agit en premier lieu que de quelque chose 
ajoutée — a la vertu de faire de l’ensemble un tout significatif et de profond 
contenu social.
Cette premiére méthode des «testimonialistes» garde encore de l’importance et 
de la vigueur En effet, dans son développement elle a donné au mouvement 
plastique chilien une de ses principales originalités que l’on pourrait résumer 
comme la conjonction des appáts expérimentaux de la peinture moderne (sur- 
tout informaliste) et des éléments réalistes, parfois naturalistes qui leur donnent 
un contenu. Reconnaissons que les pionniers de la nouvelle peinture chilienne 
ont le mérite de ne pas s’étre servi de leurs chaires universitaires pour faire du 
prosélitisme stylistique. lis ont préféré transmettre aux nouvelles générations 
leur attitude d'engagement social, leur identité avec les luttes du peuple. Ainsi 
la jeune génération de peintres et de sculpteurs ne suivit pas expressément les 
traces du «testimonialisme» mais préféra chercher ses propres formes d’ex- 
pression conformément au pluralisme idéologique et politique qui a été une des 
caractéristiques du processus révolutionnaire chilien. Cela explique en partie la 
grande diversité expressive de l’actuelle peinture chilienne quant á ses moyens 
et á ses formes.
II y a d’autres tendances dignes d’étre mentionnées, par exemple, celle que nous



avons baptisée «quotidianisme» créée d'un cóté par des émigrants de l’informa- 
lisme qui ont recueilli les apports du Pop Art, et d'autres tendances actuelles 
pour les traduire dans un nouveau langage de dénonciation. Sa caractéristique 
principale est l’utilisation thématique de l’élément quotidien, l’objet d’usage 
courant, plongé dans une ambiance qui le fait apparaitre soit suggestif soit 
comme un grand cri dramatique. En quelque sorte c’est le vieux mécanisme 
dada mis au Service de la lutte sociale actuelle. Comme on peut constater, cette 
seconde tendance cherche presque les mémes effets que la premiére, mais en 
utilisantdesmoyensdifférents. Sous l’appellation de «néo-figuration» on trouve 
un large éventail de tendances. Chez les unes domine un primitif quelque peu 
naif, chez d’autres une sorte d ’expressionisme social á la Gross (allant jusque la 
peinture de mceurs), mais dans l’ensemble, la caractéristique qui se dégage est 
plutót ce que l’on pourrait appeler «réalisme magique».
Ici la peinture régionale pése de tout son poids, principale me nt celle de Concep
ción, Valparaíso, Antofagasta, centres de formation artistique (les deux pre- 
miers de longue date). Curieusement — et peut-étre parce qu’ils sont éloignés du 
cosmopolitisme de la capitale — on peut y déceler une influence indigéne. Celle 
des mapuches dans le sud, et celle des atacamanos dans le nord. Stimulée par le 
muralisme mexicain cette tendance a eu une présence remarquable aux années 
40. II s'agit d ’une néo-figuration qui tout en utilisant l’arsenal de l’art moderne 
expérimental ne se contente plus de juxtaposer des éléments distincts, mais 
s’obstine á des images-symboles qui expriment une dimensión proprement lati- 
no-américaine. A l’exemple de la Nouvelle Chanson Chilienne, liée culturelle- 
ment aux régions andines (Pérou, Bolivie, Nord de l’Argentine), aujourd’hui ses 
meilleurs artistes proviennent de l’Université d’Antofagasta.
Si l’on tient compte des distinctions faites précédemment, on peut néanmoins 
affirmer que l’ensemble de la peinture chilienne débouche, á partir des années 
60, sur une conception néo-réaliste, á forte tendance sociale. En fin de compte, 
on est trés loin du désolant panorama relevé par la critique lors du Salón Officiel 
de 1950. C’est au contraire avec vigueur, foi et enthousiasme que les peintres 
ont aidé au triomphe de l’Unité Populaire par leurs ceuvres, leur peinture de rué 
et leurs affiches. Comme par miracle se sont multipliés par milliers des peintres- 
ouvriers, peintres-paysans, peintres-étudiants qui ont recouvert de couleurs et 
de dessins des centaines de kilométres de mur du nord au sud du pays. Aujour
d’hui, la plupart des peintres, des graveurs et sculpteurs chiliens sont en exil , 
fidéles á leur conscience révolutionnaire, ils ont mis toute leur possibilité de 
création au Service de la résistance contre le régime fasciste.
Nous avons plus précisément mentionné certains courants, mais il ne faut pas 
oublier le pluralisme de tendances qui a été la caractéristique du Chili avant 
le 11 septembre 1973. Aussi légitimes et respectables sont des ceuvres qui 
pourraient s’intégrer á l’art cinétique, optique, informaliste, ou autre. Faisant 
cause commune, par exemple, avec les exilés, on peut citer des artistes établis 
depuis longtemps hors des frontiéres nationales, mais profondément liés á la 
Patrie, á ses espoirs et á la lutte de son peuple. Leur triomphe international s’est 
construit sur beaucoup de valeurs génériques de l'Exposition présente.
En conclusión, on pourrait dire que la peinture chilienne actuelle est une pein
ture de barricade, forgée dans la lutte ayant á son actif une importante fonction 
sociale accomplie en quelques quinze ans.

Carlos Maldonado 
Membre du Bureau de Direction d’A.I.C.A. 

(Association Internationale des Critiques d ’Art)



Miguel ANIBAL

École des Beaux-Arts. Académie San Carlos (Mexique).
Vit en France. Sculpture - Peinture -

La colombe de la paix La destruction de l'homme par l'homme

Nemesio ANTUNEZ

1918 - Santiago
École d’Architecture á l’Université Catholique du Chili et á l’Université Colum- 
biadeNew York. A travaillé avec Hayter á l'Atelier 17 á Paris. Attaché Culturel 
á New York (1964-69). Directeur du Musée National des Beaux-Arts á Santiago 
du Chili (1969-73). Premier Prix de Peinture Latino-américain á la Biennale de 
Sao Paulo (1959). Vit en Espagne. Gravure - Peinture -

- Huiles sur toile (1977) :
Lettre du Chili I Stade noir Lettre du Chili II



1943 - Valparaíso
École d’Architecture á Valparaíso. 
Professeur á l’École d’Architecture 
de 1’Université de Costa Rica.
Vit á Costa Rica.

Dessin - Peinture -

- Sans titre
dessins crayon couleur (1975)

Francisco A R IZTIA

1943 - Santiago
École des Beaux-Arts. Bourses d'études en Yougoslavie et en France. De 1972 
á 1973, il travaille á la Maison de la Culture de Chuquicamata (mine de cuivre 
au Nord du Chili). Vit au Portugal. Dessin - Gravure - Peinture -

- Peintures avec crayon sur papier (1976) :
Une petite nuit matinale
L'offrande de la fiancée captive, sans fleurs et sans oiseaux



1941 - Santiago
École expérimentale artistique. 
Vit en France.

Peinture -

- Enterrement frustré d'Allende
huile sur toile

José BALMES

1927 - Barcelone - Nationalité chilienne
École des Beaux-Arts. Professeur á l’École des Beaux-Arts. Doyen des Beaux- 
Arts de Santiago jusqu’en 1973. Prix á la Biennale de París (1961). Prix de 
Dessin á la Biennale Américaine d’Art, Cali (Colombie) (1971).
Faisait partie des Brigades Murales 
au Chili et de la Commission de la 
Culture du Gouvernement Populaire.
Professeur d’Art Mural invité á l’U- 
niversité de París I. Participe á la 
Brigade Internationale des Peintres 
Antifascistes. Vit en France.

Dessin - Gravure - Peinture -

-A  Santiago (11 Septembre 1973)
diptyque -  acrylique sur toile -  
(1976)

- Maintenant
acrylique sur toile (1976)

- Sans titre
dessins



1927 - Santiago
École des Beaux-Arts. Professeur á l’École des Beaux-Arts. Prix de Peinture á la 
Biennale Américaine d’Art á Quito (Équateur).
Vit en France. Dessin - Gravure - Peinture -

- Diptyques — acrylique sur toile — : Venceremos L'attente
- Dessins : Sans titre

Cecilia BOISIER

1943 - Santiago
Instituí Pédagogique Université du Chili. Professeur d’Arts Plastiques. 
Vit en Allemagne Fédérale. Dessin - Décors de théátre -

- Huile sur toile (1975) • Portrait de ma sceur á Santiago

- (1975) : Chili limité a I'Est avec la Cordillére



1930 - Santiago
École des Beaux-Arts. Iowa University. Pratt Graphical’s Art Institute of New 
York. Professeur á l’École des Beaux-Arts. Prix de la Biennale de Gravure, 
La Havane (Cuba). Vit en Espagne. Dessin - Gravure - Peinture -

- Huile sur toile : Quelle prouesse ! lis s'y sont mis á quatre

Monica BUNSTER

1937 - Santiago
École des Beaux-Arts. Kunstakademie de Cologne (R.F.A.). École des Beaux- 
Arts, Paris. Professeur á l’École des Beaux-Arts, Santiago. Prix de Sculpture á 
l'exposition des boursiers du gouvernement frangíais. Vit en France. Sculpture -

- Plátres et grillages : Échos humains Mur Sans titre



1948 - Santiago 
École des Beaux-Arts. 
Vit en Espagne.

Dessin - Peinture -

- Sans titre
dessins-collages (1976)

Sergio CASTILLO

1925 - Santiago 
École des Beaux-Arts.
Académie Julián á París.
Prix á l’Exposition Internationale 
de Rome (1957).
Vit en Espagne.

Sculpture -

- Hommage á Salvador Allende
sculpture en fer



1938 - Santiago 
École des Beaux-Arts. 
Vit en France.

Dlustrateur - Peinture -

- Chili con carne

- Aquelarre

Camilo CONDOR

1935 - Santiago
École des Beaux-Arts. Gravure - Peinture -

- Gouaches : 2 x 3  Bauhaus d'Allemagne et ma patrie chilienne Sans titre



Guillermo DEISLER

1940 - Santiago
Décoration Théátrale et Gravure á l’Université du Chili, Antofagasta. 
Professeur á l’Université du Chili, Antofagasta.
Directeur «Ediciones Mimbre» (1963-73), Antofagasta.
Vit en Bulgarie.

Poésie visuelle - Gravure - Photo-montage -

- Collages -  photo-montage -  : Post-Card I Post-Card II

Irene DOMINGUEZ

Santiago
École des Beaux-Arts. Vit en France. Gravure - Peinture -

- Peintures -  acrylique -  : Le boudoir de Pinochet Las protejedoras

- Gravures : La familia fantasmagórica Adam et Eve



Pilar DOMINGUEZ

1950 - Santiago
École des Beaux-Arts. Vit en Italie. Dessin - Gravure - 

- Gravures -  eau-forte -  (1976)

Julio ESCAMEZ

1928 - Antihuala 
École des Beaux-Arts.
Professeur á l’École des Beaux-Arts, 
Concepción. Vit á Costa Rica.

Dessin - Gravure - Peinture - Fresque

- Sans titre
dessins — enere de Chine —



Antonia FERREIRO

1940 - Santiago
École des Beaux-Arts, Santiago. 
École des Beaux-Arts, Paris.
Vit en France.

Dessin - Peinture -

- Sans titre
acrylique sur toile

Jorge FLORES

1941
Université du Nord, Chili. Atelier 17, Hayter, Paris. Professeur á l'Université 
du Chili, Antofagasta. Vit en France. Gravure - Peinture -

- Peintures -  technique mixte -  (1976) . Présence iatino-américaine



1943 - Santiago
École des Beaux-Arts. Professeur á l’École des Beaux-Arts. 
Vit en France. Gravure - Dessin - Peinture -

- Acryliques sur toile (1976) : Sans titre

- Dessins (1976) ■ Sans titre

Patricia ISRAEL

1939 - Santiago
École des Beaux-Arts. Maitrise de Beaux-Arts. Vit au Venezuela. 
Dessin - Gravure - Peinture -

- Dessins sur papier (1976) : Santiago maintenant 1976
Ordre, netteté et silence



1935 - Santiago 
École des Beaux-Arts.
École du Théátre.
Bourse Guggenheim.
Vit en Espagne.

Illustrateur - Dessin -

- Sans titre
dessin crayon sur papier (1976)

Helga KREBS

Vit au Mexique.

Gravure - Dessin - Peinture -

- Contre un mur noir
dessin-collage sur cartón

- Commandant oiseaux
acrylique et tissu sur toile



1933-
École des Beaux-Arts.
Professeur á l’École des Beaux-Arts.

Gravure - Peinture -

- Les fleurs de Punitaqui. Neruda
gravure sur bois (1975)

- Chili
gravure sur bois (1976)

Humberto LOREDO

1922 - Valparaíso
École des Beaux-Arts á Vina del Mar. Journaliste. Vit en France. 
Gravure - Dessin -

- Dessins Justice de Dieu La racine de mon peuple



1949 - Punta Arenas
École des Beaux-Arts. Vit en France. Dessin - Peinture -

- Huiles et acryliques sur toile : Sans titre Main

- Dessins-collages : Sans titre

Sebastian MATTA

1912 - Santiago
Études d’Architecture á l’Université Catholique du Chili, puis avec Le Corbusier 
á Paris (1934-37). Vit en France. Dessin - Gravure - Peinture -

- Hommage á Jorge Zalamea El Gran Burundun - Burunda Ha Muerto : 
El caballazo Trompetopeya La manzana negra y blanca



Magali MENESES

1950 - Santiago
École d'Art Université Catholique du Chili. De 1970 á 1973, elle dirige des 
ateliers de peinture pour enfants dans des bidonvilles de Santiago. Vit en France. 
Peinture - Gravure -

- Xilogravure en couleurs . Sans titre

Ricardo MESA

1930 - Cauquenes
École des Beaux-Arts. Scuola Porta 
Romana, Florence (Italie). Académie 
des Beaux-Arts, Munich (R.F.A.). 
Professeur á l’École des Beaux-Arts. 
Vit en Espagne.

Sculpture -

- Sans titres



1940 - Concepción
Écoles des Beaux-Arts á Concepción et á Santiago, puis John Herrón School of 
Art, Indiana (U.S.A.). Professeur á l’École d’Art de l’Université du Nord, 
Antofagasta (Chili). Vit en Espagne. Gravure - Peinture -

Affiches-sérigraphies Collages-photocopies

Alejandro MOR EL

Santiago -
École des Beaux-Arts. Vit en France. Peinture - 

- Huiles sur toile : Peinture sans titre



1930 - Santiago
École des Beaux-Arts. Gravure á 
l'Université de Prague (Tchécoslova- 
quie). Professeur á l’École du Théá- 
tre. Ancien Directeur du Musée d'Art 
Contemporain á Santiago. Participe 
á la Brigade Internationale des Pein
tres Antifascistes. Vit en France.

Dessin - Gravure - Peinture -

- Víctor, pour éveiller la nuit

- EIles sont l'air contaminé que nous 
respirons

- Avec toi, Marta Ligarte
acryliques sur toile (1976)

- Message du Chili
dessins sur papier (1976)

Gastón ORELLANA

1933 - Valparaiso
A étudié á l’École Expérimentale d'Éducation Artistique á Santiago. Puis auto- 
didacte. Fondateur du Groupe «Hondo» á Madrid. A exposé avec le «Art 
Coliton Group» de New York. Vit en Espagne.
Dessin - Gravure - Céramique - Peinture - (il est aussi écrivain).

- Huiles sur toile : Passage á niveau Les funérailles de Pablo



Carlos ORTUZAR

1935 - Santiago
École des Beaux-Arts. Pratt Institute 
of New York. The New School of 
Social Research of New York. 
Professeur á l’École des Beaux-Arts. 
Vit en Espagne.

Peinture - Gravure - Sculpture -

- Peinture sur aluminium
(1976)

Margarita PELLEGRIN

1940-
Études en Allemagne. Gravure - Tapisserie -

- Sérigraphie (1976) La menace

- Lithographie (1975) : Le silence



Marie-Therese PINTO

Santiago -

Eléve de Brancusi et de Laurens. 
Vit en France.

- Un long regard
poutre bois

Juan Bernal PONCE

1938 - Valparaiso
École des Beaux-Arts et Architecture de Vina del Mar et Santiago du Chili. 
Atelier 17, Hayter, et École des Beaux-Arts, Paris. Architecte.
Professeur á l’École d’Architecture et d’Arts Décoratifs de Santiago. Prix 
Biennale Américaine d’Arts Graphiques (1973), Cali. Prix de Gravure Latino- 
américaine, Biennale de Sao Paulo (1967). Vit á Costa Rica.
Design - Dessin - Gravure - Peinture -

- Dessins -  aquarelle -  (1975) : Sans titre



École des Beaux-Arts. Professeur á l’École d'Arts de l’Université Catholique du 
Chili. Vit aux États-Unis d’Amérique. Dessin - Gravure - Sculpture -

- Dessins — aquarelle — :
Une riviére de sang coule par les contours du monde Sans titre

Vivían SCHEIHING

1947 - Valdivia
École des Beaux-Arts. Royal College of Arts, London. Professeur á l'École des 
Beaux-Arts. Vit en Grande-Bretagne. Dessin - Gravure - Peinture -

- Peintures — acrylique sur toile — :
Los comegatos Le petit dájeuner de Frau Smith Comme un vol d'oiseau



Paul SCHNEIDER

1945 - Santiago
École des Beaux-Arts de l’Université 
du Chili. Professeur. Vit en France.

Dessin -

- Le chef et ses fantasmes

- Monde

Hugo RIVERA SCOTT

1945 - Vina del Mar
École des Beaux-Arts á Vina del Mar. Professeur á l’Université du Chili, 
Valparaíso. Vit en France. Dessin - Gravure -

- Dessins (1974) : Le témoin Chili ... sans titre



Carmen SILVA

Santiago du Chili
École des Beaux-Arts. Professeur de Peinture. Vit en Équateur.
Dessin - Gravure -

- Technique mixte sur cartón (1976) : Famille d'un prisonnier politique

Carlos SOLANO

1945 - Santiago 
École des Beaux-Arts.
Professeur á l'École des Beaux-Arts. 
Vit en France.

Gravure - Peinture -

- Militaire n° 11

- Chauffeuse
sérigraphies

- Dessins



SOTELO

1938 - Santiago
École des Beaux-Arts. Professeur á l’École des Arts á l’Université Catholique du 
Chili. Chargé de Cours d’Arts Plastiques á la Sorbonne. Directeur de l’École 
d’Arts Plastiques de Vigneux sur Seine. Vit en France.
Dessin - Gravure - Peinture -

- Acrylique (1977) : Peinture Gravure (1977)

- Dessin (1973) . L'autobus

Ana TEJEROS

1924 - Santiago
Ateliers particuliers. Vit en France. Peinture - Métal - 

- Huiles sur toile (1976) : Le mirage Henakleion



Eugenio TELLEZ

1939 - Santiago
École des Beaux-Arts. Directeur associé á l'Atelier 17, Hayter, Paris (1960-66). 
Professeur á l’Université de York á Toronto (Cañada). Prix de Gravure á la 
Biennale de Paris (1965). Premier Prix de Gravure á La Havane (1966).

- Techniques mixtes :
Charte d'action Le mécanisme de l'action Coupe tete

Mario TORAL

1934 - Santiago
École des Beaux-Arts, Montevideo (Uruguay), et Paris. Gravure avec Henri Adam 
á Paris. Prix Wolf á la Biennale de Sao Paulo (1967). Prix de Gravure á la 
Biennale d’Arts Graphiques, Cali (Colombie) (1976). Bourse Guggenheim 
(1975). Vit aux États-Unis.

Gravure - Peinture -

- Prisonniére I

- Prisonniére II

- Prisonniére III
lithographies (1976)



Carlos VAZQUEZ

1931 - Antofagasta
École des Beaux-Arts. Directeur de la Maison de la Culture á la mine de cuivre 
«El Teniente» (1970-73). Vit en Espagne. Arts décoratifs- Gravure - Peinture -

- Huiles sur toile : Drapeaux de l'Unité Populaire

Ivan V IA L

1928 - Santiago 
École des Beaux-Arts.
Professeur á l'École des Beaux-Arts. 
Vit en Espagne.

Dessin - Gravure - Peinture -

- Tat Concha, Alejandro, Juanito, 
un cendrier
huile sur toile (1976)



1938 - Concepción
Autodidacte au Chili. Quelques mois
á l'École des Beaux-Arts, Paris.
Vit en France.

Gravure - Peinture -

- Revo-chi
(fragment d’une tenture múrale) 
(1974)

Fernando URREJOLA

1947 - Santiago
A étudié les Arts Graphiques á Berlin-Ouest. Professeur d'Arts Plastiques. 
Vit á Berlin-Ouest. Dessin - Gravure - Peinture -

- Dessin sur papier (1976) : Maintenant



1931 - Puren
École des Beaux-Arts. Université de 
Prague (Tchécoslovaquie). 
Professeur á l’École des Beaux-Arts. 
Vit en Espagne.

Dessin - Gravure - Peinture -

- Étude zoomorphique d'un général
dessins

ZAMORA

1937 - Santiago 
École des Beaux-Arts 
et Arts Appliqués.

Gravure - Peinture -

- Peintures

- Gravures



1921 - Né á Paris de parents chiliens
Commence á peindre á Santiago, puis travaille á l’Atelier 17, Hayter (1944-47). 
Professeur á l'Atelier 17 , á l’Akademie der Bildengen Kunste, Stuttgart ; á la 
Washington University á Saint Louis (Missouri) et á l’Université Catholique du 
Chili. Vit en France. Gravure - Peinture -

- Peintures -  acrylique — : A propos du pole magnétique

- Gravure . Cataclysme

- Lithographie : Ensemble
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